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rilouri. MAN s'ctoit cictcrmliic , ilc l'avis ilc (on CDiifcil, à donner ad^J,

Roi le Iccours iiu'il avtiii ilcinaïklc (.'ciurc Ils l''niK'iiii;! ; avec la rcrcjniiot)

ncanmoins ilc ne pas trop sVn|:;iii^v r ilans une î',iKrrc niii toiulmit 11 peu k.i

llollancjois, Oîs: irattciulrc nieine i|uc ce I'rin*.-c ivnouvcllat Ils inllaiiccs. 1

\x premier de Sip'LUi^re, il \it arriver à l-ord un ( )l!ieier i|iii le prelTi do

dirpuler les p;ens vS. l'on artillerie, pour aller baure la N'ille de jalior. |^\/ai.,•^r^

on ne s'inu;;ineroiL pas ijue ce prt\jet n'étoit (ju'un artifice; & (iiTapn-s a-

Viiir traite I". ("avurahlenunt Ls lloilanvluis, le Koi d'AcJiin ne penlint (|ii"i

les faire cj;or^er. ! -'Auteur n'e\pl,i|iie point ce (jui avoit cic capaMe tl'.il-

tcrer ful-ati :nent les tlil'p. alitions de la Cour ; mais \\ 'aille entre\'oir (juj la

J lotte de IlolL'nde, s'c ant; bornée au connnercc , fans avoir donne le nioin

dre luiet île mccontentenuiu au\ Indiens, on ne peut attribuer ce change

inent t]u'aii\ pratiques lUavies des l'ortu^ais.
J

I.Rs Otliciers du Koi pour mieux ile^uifer leur trahilbn , firent lortir de

la rivière tous les Matimens CîL les i'ares ilu Pays , cliar;:;cs de Soldats armés,

qui dévoient fervir comme de ii;uides aux i\^i\\ N'ailleaux de I lollan.le. Hans
le mouvement lie ces prepaiatifs, le v^ecretaire du Koi , & le v'^clia Dandar

fe rendirent fur les deux bords 1 loJlanJ.ois avec \\n cortè:i;e de S(tldaL,:; bien

armes, foui prétexte d'y traiter l'I'. ai.page avant ([ue de p uTir pour lagu.'r-

re. Ils y a\ii:ent l'ait (mrter en ellct toutes fories de raliMijlnHémens, mais

fur-tout uwc liqueur du l'ays , ([u; , par le mélange d'une certaine femence»

a la force de troulder prefque tout-ii'un coup l'imagination julqu'à faire voir

les objets tout dilVereiis de ce (]i!'ils lont en eux-n'.o nés , ^Mc (]ui de\'ient tiu'

poifon mti'/tel lorlqu'elle ell pril'e avec excès. Maigre la cinfiance établie fur

tant de t(Mn<)ign:',.y;es de paix «X: d'amitic, une Julie prudence lit prendre

aux HullanJ.ois la précaution de s'armer, Cepen.kuu leurs loupions ne toui-

liant point fur la li(nu.ur, ils en burent avidement. Lcrlqu'elle eut commen-
ce a produire Ion etVei , les In liens, fur un fignal qu'ils fe donnèrent d<.

s

(iwUX Vaiileaux, tirèrent leurs armes, i!S>: tirent nniin-baire fur tout ce (|ui é-

toit autour d'eux, l.e Capitaine Mollan. lois, & plufieurs autres furent tués

dans cette attaque iiiip-e\-ue. 'l'ont le relie auroit culeineMne fort, li la gran-

deur du péril iieutdiilipe les wipeurs de l'yvr^lTe dans ceux du inoins i\{\\

av'.'ient bu avec pK;s de ménagement. I)a\';.4 iSc 'l'omkins furent du nombre,
avec uu l'vanyois ijui étoit aufli iL la ' îotLe. Ils excitèrent les autres parks
reproches de l'honneur lii: par la confideraiion du danger. Les Indiens furpris

de leur V'iir repr^nlre leur l'ang iroiJ de leur^' forces, n'entreprirent point

lie rcliller , ik firent voir au contraire par leur fuite, que la lacheiéacc )m-

p.agne toujours la trahilbn. Ceux qui ne purent gagner leurs Bariiues furent

tues fur ies ponts ou précipités daiit, l'eau. Le Sécretaiix- & le Scia Han lar

périrent des premiers. Davis ayant fait couper auiîi-iot les cables de fljn \'aif-

feau s'approcha de l'autre, où les I lollandi)is avoient été beaucoup plus mal-

traités ; iS: faifant jouer aulïi -tôt fon artillerie, il jctta tant de confternaiion

parmi les Indiens qui ofoient encore attaquer ou fe détendre, qu'ils fe jettè-

rent ' us dans les tlots, fans que les Soldats armes qu'ils avoient dans leurs

i\ire. , euflent la hardielle de s'avancer pour les feeourir. Ce fut une con-

Iwlatiuii pour les liollandois de voir leurs ennemij fiur à la nage, ik la plù-

lurt périr en fuyant, des coups de moufquet (ju'on leur tiroit des deux bords.

\Jïi Indien («) , (|ui s'ctoit caché dans le tuiuulcc , lortit touc-d'un-cuup d'"
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